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Utopie et pragmatisme. Le projet  interculturel
Argument. L’Europe, un projet interculturel
Y  a-t-il  une  unité/cohésion  du  monde  européen ?  Y  a-t-il  une  culture 
européenne ou seulement des cultures européennes ? L’histoire est trop complexe 
pour la reprendre ici en détail. Toutefois, il y a des moments et des personnalités qui 
soulignent une unité de fond, au-delà des différences immédiatement perceptibles. 
Sur cette toile de fond, les différences acquièrent une valeur identitaire, et elles ne 
sont  pas  vues  comme  des  déficiences.  L’européocentrisme  semble  être  devenu 
anachronique,  L’Europe  porte  un  regard  autre  sur  son  passé,  mais  joue  un  rôle 
important dans le dialogue avec les nouvelles aires émergentes. Le rapport entre «le 
centre»  et  «la  périphérie»  se  (re)négocie,  les  pôles  du  multiculturalisme  se 
repositionnent, et le centre et le «canon» se multiplient de façon plurielle/pluraliste. 
La conscience européenne traverse aujourd’hui encore «une crise» pareille à celle 
diagnostiquée  par  Paul  Hazard  à  la  charnière  des  XVIIe et  XVIIIe siècles  qui 
correspond à une crise de croissance de l’organisme multiculturel, d’expansion du 
«village global» et d’autorité du modèle interculturel. 
Les débuts de l’anthropologie se fondent sur la corrélation de deux idées 
controversées, qui datent du XVIIe siècle : «la nature humaine» et «l’unité psychique 
de l’humanité» (J.F. Blumenbach, Adolf Bastian), desquelles on déduit l’existence 
des «catégories universelles de pensée» (Clark Wissler).
En postulant la présence d’«invariants» de l’imaginaire collectif – ce qui, selon lui, 
pourrait expliquer les similitudes frappantes entre le préromantisme européen et les 
poètes  chinois  de  l’époque  préchrétienne  de  la  période  Song  –  René  Étiemble1 
semble  confirmer  vers  la  moitié  du  XXe siècle  ces  principes  fondateurs  de 
l’anthropologie. 
«Mot  d’humaniste»2,  le  terme  Europe hérite  la  référence  plus  large, 
transnationale de l’ancien Romania, désignant un certain topos culturel – L’Occident 
médiéval, avec son unité intellectuelle et religieuse, constituée autour de Rome, de 
la  nostalgie  germanique pour  l’ancien empire  contournant  la  Méditerranée et  du 
latin.  L’Europe apparaît comme toponyme au XVIIe siècle. Mais l’Europe, en tant 
qu’unité fondée sur des  traits culturels communs,  existait depuis plusieurs siècles 
déjà, divisée en «deux Europe(s) transnationales”3, romane et catholique à l’Ouest, 
byzantine et orthodoxe à l’Est. 
1 René Étiemble, Comparaison n'est pas raison. La Crise de la littérature comparée, Paris, 
Gallimard, 1963.
2 Pierre  Chaunu,  Civilizaţia  Europei  clasice,  vol.  1,  traduction  du  français  par  Adrian 
Alexandru  Dobrescu  et  Mircea  Gheorghe,  Bucureşti,  Meridiane,  1989,  p.  18  [La 
civilisation de l'Europe classique, Paris, B. Arthaud, 1966].
3 Jacques Fauve, “Cuvânt înainte” à Paul Hazard, Criza conştiinţei europene. 1680 – 1715, 
traduction du français par Sanda Şora, Bucureşti, Humanitas, 2007, p. 5 [La crise de la  
conscience européenne. 1680 – 1715, Librairie Arthème Fayard, 1989].
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A partir du XVIe siècle, «le goût pour l’ailleurs» et «la fascination exercée 
par l’Autre» 4 se fraient chemin dans la pensée occidentale. Dans la pensée politique 
du XVIIIe  siècle, l’altérité est une référence fréquente dans le discours de critique 
sociale; mais la réflexion sur les thèmes dominants – liberté, égalité, fraternité, est 
influencée par une certaine façon de voir les sociétés exotiques. Les lettres persanes 
en sont un exemple. Nous pourrions y rajouter, dès le XVIIe siècle,  La description 
de  la  Chine et  Le Journal  sibérien de  Nicolae  Milescu,  “seigneur  moldave” 
mentionné dans la correspondance diplomatique de Louis XIV, apprécié pour son 
érudition  théologique  dans  le  cercle  janséniste  de  Port-Royal  et  la  principale 
ressource bibliographique sur laquelle J.F. Baddeley fonde son ouvrage monumental 
La Russie, la Mongolie, la Chine (Londres, 1919). A côté du Vénitien  Marco Polo, 
trois siècles plus tôt, Nicolae Milescu – “Mi-ko-lai”, comme l’appelaient ses hôtes 
chinois – est un des pionniers qui ont contribué au rapprochement des deux mondes, 
L’Europe et L’Extrême Orient5. 
Au siècle des Lumières, de la tolérance et des utopies apparaît l’idée d’une 
«République des Lettres» qui traverse les barrières géographiques et sociales. Etat 
idéal, gouverné par les principes de l’égalité et de la raison, – du dialogue «libre 
entre des êtres doués de raison» –, cette république global(ist)e comprend le monde 
entier et réunit «des gens de toutes les nations, de toutes les conditions, de tout âge 
et  de tout  sexe». (Vigneul-Marville,  1700).  L’Européen des Lumières se veut  un 
kosmopolit(es), «citoyen du monde». 
Au  XIXe siècle,  les  romantiques  exploitent  surtout  le  filon  exotique  de 
l’altérité. Mais le romantisme inaugure en même temps la réflexion sur la littérature 
européenne vue comme un tout.   Fr.  Schlegel  est  parmi les premiers à formuler 
l’idée de «l’unité européenne  intellectuelle et spirituelle» et soulève le problème 
d’un  dialogue  entre  les  littératures  européenne  et  asiatique,  en  remarquant 
l’influence de la pensée orientale sur la culture européenne.
A  travers  une  grille  de  «political  correctness»,  le  parcours  de 
l’anthropologie – commencé comme un «détour» sur les territoires de l’Autre, selon 
Balandier –  a été considéré comme le symptôme d’un «complexe de culpabilité» de 
l’Occident envers ses anciennes colonies et comme une démarche réparatrice, de 
rétrocession symbolique de la place qui leur revient dans l’histoire officielle, écrite 
par  les  vainqueurs.  Selon  Claude  Lévi-Strauss,  l’anthropologie  «ne  peut  être 
autrement comprise que comme une tentative de rachat». 
Le monde «global» est  un organisme multiculturel,  avec un métabolisme 
interculturel.  Et  de  surcroît,  la  conscience  européenne  semble  faire  attention  à 
l’Autre chaque  fois  qu’elle  traverse  des  moments  de  crise,  soit-elle  de  nature 
politique, sociale, culturelle ou artistique. 
4 Monique  Borie,  Antonin  Artaud,  Teatrul  şi  întoarcerea  la  origini.  O  abordare 
antropologică, traduction du français par Ileana Littera, Iaşi, Polirom, UNITEXT, 2004, 
p. 9 [Antonin Artaud. Le théâtre et le retour aux sources. Une approche anthropologique, 
Paris, Gallimard, 1989].
5 Geoge Ivaşcu, Istoria literaturii române I, Bucureşti, Editura ştiinţifică, 1969, pp. 164 – 
179.
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I. L’Interculturel
L’analyse  de  la  communication  interculturelle  vise  la  relation  entre  des 
individus  ou  des  groupes  appartenant  à  des  cultures  différentes. Les études 
interculturelles  insistent  sur  «la  relativité  culturelle  des  comportements 
communicatifs»6; autrement dit, sur le fait que ces comportements varient en même 
temps que le milieu culturel dans lequel ils se réalisent. 
Les éléments universels du mécanisme social – la relation  interpersonnelle, 
les normes de politesse, l’adaptation du comportement à des «rôles» sociaux et à des 
«rituels»  interactionnels, le rapport entre le langage et la réalité extralinguistique 
etc. – se manifestent différemment chez les individus provenant de milieux culturels 
différents.  Ces éléments contribuent à définir les «profils  communicatifs» (ou de 
l’ethos) spécifiques à une certaine société.  
En essence comparatives ou contrastives, les études interculturelles mettent 
en évidence les similitudes et  les différences que comporte le même phénomène 
dans des cultures différentes. Sur les différences entre les codes communicationnels 
attirent l’attention, le plus souvent, certaines dysfonctions de l’interaction, comme 
l’interprétation  erronée  ou  la  difficulté  de  trouver  la  signification  d’un  certain 
comportement. 
Il faudrait remarquer que ces variations «interculturelles» n’apparaissent pas 
uniquement entre des communautés  linguistiques différentes, mais même dans le 
cadre de la même communauté linguistique. Dans cette dernière situation, elles sont 
dues à des différences entre les normes communicatives, auxquelles obéit chaque 
groupe.  Par  exemple,  des  catégories  sociales  différentes  assument  des  codes 
interactionnels distincts, ce qui peut perturber le décodage mutuel des messages et 
des comportements. 
De telles situations de contact interculturel sont aujourd’hui fréquentes dans 
l’éducation, les médias, la santé, les compagnies multinationales, le tourisme, etc. 
D’où l’intérêt pour l’analyse de diverses perspectives disciplinaires : anthropologie, 
ethnologie, sociologie, linguistique, psychologie. 
Dans une telle démarche analytique, la dimension «interculturelle» dépend 
soit  de  la  nature  de  l’objet,  (une  interaction/situation  interculturelle),  soit  de  la 
manière d’approche, par la comparaison des (phénomènes de) cultures différentes. 
II. Art et éducation interculturelle. L’intégration et la pédagogie des différences
Dans une acception très large, breaking the barriers signifie briser les codes 
des implicites culturels de l’Autre, en tant que prémisse de la (re)connaissance et de 
l’acceptation mutuelle. L’initiation à une autre culture devient la base d’un dialogue 
réel avec l’altérité et un facteur d’harmonisation sociale. 
L’éducation  interculturelle  este  un  processus  formatif  complexe,  une 
alternative  éducationnelle  bénéfique,  mais  qui  n’est  pas  dépourvue  de  quelques 
inconvénients. Son mérite majeur est d’essayer de conduire vers la compréhension 
de l’autre, à base d’un noyau formatif qui structure la culture d’origine. La diversité 
culturelle  est  une  ressource  éducationnelle  de  valeur  dans  la  mesure  où  la 
6 Véronique  Traverso,  “Interculturel”,  in Patrik  Charaudeau,  Dominique  Maingueneau, 
Dictionnaire d'analyse du discours, Seuil, 2002, p. 322. 
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familiarisation  avec  «le  système  culturel  de  l’altérité»  contribue  à  resituer  «les 
repères identitaires propres»7. L’apprentissage interculturel en est un éminemment 
«dialogique»8, tant qu’il implique une relation avec l’altérité, le fait de rapporter sa 
propre  culture  à  une  autre  étrangère.  Dans  le  contexte  de  la  globalisation,  il 
privilégie  le  spécifique  (inter)culturel  au  détriment  de  l’homogénéisation,  «le 
modèle de  la différence» à la  place d’un modèle de  la «déficience»9 et  qui  agit 
comme médiateur entre «les différentes versions de la réalité»10 . 
L’éducation interculturelle ne se limite pas à l’intégration des immigrants, 
mais  s’adresse  à  tous,  «minoritaires»  et  «majoritaires»,  avec  un  programme 
d’instruction ouvert vers une multitude de cultures et de nations. C’est une forme 
d’éducation pour tout le monde quelle que soit la nationalité ou l’âge. «L’éducation 
pour la diversité» – telle que la définit Nieto – n’est pas pourtant un programme de 
divertissement; elle ne se résume pas à des fêtes, à des «masques exotiques» et à des 
«plats ethnographiques». D’une façon  idéale, elle devrait être une maïeutique des 
différences, non pas uniquement de celles qui s’arrêtent à la surface, mais également 
de  leur  intégration dans  une vision rationnelle  et  tolérante  sur  la  diversité  de  la 
nature humaine.  
Par leur nature, les arts – la musique et les arts visuels,  en particulier, – 
peuvent  être  intégrés  avec priorité  dans  un curriculum interculturel.  En tant  que 
langages spécifiques, ils forcent les barrières nationales et linguistiques, favorisant 
la réflexion sur «les croyances, les valeurs et sur les attitudes d’autres cultures et sur 
la manière dont elles se distinguent des siennes»11. Ils permettent la familiarisation 
avec «la grammaire» d’autres cultures – avec la mentalité et leurs codes spécifiques 
de  représentation  –,  dans  la  mesure  où  un  discours  artistique  n’exprime  pas 
seulement la personnalité individuelle du créateur, mais bien davantage, il capte les 
structures profondes du milieu où celui-ci s’est formé. L’éducation artistique rend 
possible  l’identification  de  catégories  analytiques  pertinentes  pour  comprendre 
l’Autre.
L’éducation interculturelle reste en revanche, pour l’instant, déficitaire sur 
certains  aspects :  dans  la  pratique,  elle  souligne  souvent  l’identité  culturelle  et 
ethnique  au  détriment  des  stratégies  de  communication  et  de  négociation,  (par 
exemple, entre minoritaires et le groupe dominant dans la société et l’enseignement); 
et non pas, dernièrement, le projet de l’éducation interculturelle est préjudiciable par 
l’inconsistance théorique et par l’inefficacité pragmatique des stratégies auxquelles 
on a recours. 
7 Cf. Anca Nedelcu, Fundamentele educaţiei interculturale. Diversitate, minorităţi,  
echitate, Iaşi, Polirom, 2008, p. 185.
8 Cf. Christian Alix, apud Anca Nedelcu, op. cit., p. 184.
9 Cf. P. Dasen, “Fundamente ştiinţifice ale unei pedagogii interculturale”,  in P. Dasen, C. 
Perregaux, M. Rey, Educaţia interculturală, Iaşi, Polirom, 1999, p. 39.
10 N.  Hidalgo,  “Multicultural  Teacher  Introspection”,  in  T.  Perry,  J.W.  Fraser  (ed.), 
Freedom's Plow: Teaching in the Multicultural Classroom, New York, Routledge, 1993, 
p. 103.
11  Cf. The Arts in the New Zealand Curriculum, 1992, apud Anca Nedelcu, op. cit., p. 126.
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III. Le projet interculturel dans le spectacle (post)moderne
Bien plus que dans la littérature dramatique, la dimension interculturelle se 
manifeste, dans le théâtre (post)moderne, par la manière de jouer et par la mise en 
scène. Les metteurs en scène européens ont  souvent  eu recours à la  tradition du 
spectacle oriental,  dans lequel ils  ont  trouvé une source de  renouvellement  de la 
technique et de l’esthétique occidentales: Meyerhold découvre le  théâtre japonais, 
Brecht le chinois, et Artaud, les danses de Bali. L’avant-garde des années soixante-
soixante-dix retourne à la spiritualité et à la rigueur formelle de l’Orient (Grotowski, 
Barba,  Schechner,  Mnouchkine)  ou  à  la  «spontanéité»  de  l’Afrique  (Brook). 
Mnouchkine  s’inspire  du  Kabouki pour  l’interprétation  des  tragédies 
shakespeariennes. A leur tour, les artistes japonais tels que T. Suzuki ou Hijikata et 
K.Ohno valorisent la dramaturgie occidentale ou la danse expressionniste. Au début 
du  XXe siècle,  Ruth  Saint  Denis,  le  pédagogue  de  toute  une  génération  de 
chorégraphes,  s’inspirent  des  danses  orientales,  et  Martha  Graham,  l’un  des 
fondateurs de la danse moderne, de la tradition des Peaux Rouges. Isadora Duncan 
cherche dans les vestiges de l’Hellade une source de renouvellement de la danse 
occidentale. 
La relation interculturelle peut prendre des formes différentes, de la «simple 
citation  d’une  culture  étrangère  jusqu’à  son  assimilation»  »12.  On  peut  déceler 
plusieurs catégories de spectacle, produites par le dialogue interculturel: la mise en 
scène interculturelle, le théâtre postmoderne et le théâtre multiculturel. La mise en 
scène  interculturelle ne  se  confond  pas  avec   le  théâtre  d’art («en  général, 
l’uniculturel,  concentré  sur  une  tradition  nationale,  sur  la  recherche   de 
l’homogénéité  et  de  la  stylisation.  (…)  sur  la  conservation  des   formes 
traditionnelles»13). Elle se différencie aussi du théâtre postmoderne, qui présente une 
sorte de «patchwork digne d’un  one-world-culture», en combinant des cultures et 
des  pratiques  artistiques  des  plus  diverses,  mais  sans  soucis  pour  «l’échange ou 
l’hybridation  des diverses traditions14».  Le théâtre multiculturel  est la création de 
plusieurs communautés, et «son but n’est pas l’hybridation, mais la coexistence des 
formes et des identités»15.
Le principe interculturel se trouve à l’origine de l’anthropologie théâtrale 
créée par Eugenio Barba et du programme de recherche assumé par sa compagnie, 
Odin Teatret (qu’il a fondée selon le modèle du théâtre-laboratoire de Grotowski), et 
ensuite de ISTA (International School of Theatre Anthropology), qui en a été séparé: 
“penser – propose Barba – son propre théâtre dans une dimension transculturelle, 
dans le flux d’une «tradition des traditions»”16. C’est ainsi que Barba est arrivé à la 
conclusion de l’existence d’un «théâtre eurasiatique» et à un spectacle tel que  Le 
livre des danses (1974): «basé sur des situations dramatiques élémentaires,  ayant 
pour  modèle  mental,  l’acteur-danseur  du  théâtre  asiatique,  (Bali,  Japon:  Nô et 
12 Cf. Patrice Pavis, Dictionnaire du théâtre, Armand Colin, p. 176.
13 Ibidem, p. 175.
14 Ibidem.
15 Ibidem. 
16 Cf. Eugenio Barba,  O canoe de hârtie.  Tratat  de antropologie teatrală,  traduction de 
l'italien et avant-propos de Liliana Alexandrescu, Bucureşti, Editura UNITEXT, 2003, p. 
75 
15
Studii şi cercetări ştiinţifice, seria filologie, 24/ 2010
Kabuki), et comme référence stylistique,  Commedia dell'Arte)»17. Cet Italien établi 
au Danemark, amateur de longs voyages et d’horizons larges, se présente lui-même 
comme un produit d’une synthèse interculturelle; pas moins comme porteur de ces 
«cultures» qui ont marqué son parcours existentiel et professionnel: “la culture de la 
foi”,  “la culture de la  corrosion”, “la culture de la révolte”. Tout cela se reflète 
d’une manière ou d’une autre dans son œuvre. Les similitudes avec la po(i)étique 
théâtrale de Mircea Eliade – telle qu’elle résulte de son œuvre dramatique et de ses 
nouvelles –  ne sont pas circonstancielles. Diplômé en philologie et en histoire des 
religions, Barba reconnaît sa dette envers l’œuvre d’Eliade. 
IV.  Plurilinguisme
Appelé parfois multilinguisme ou polilinguisme, le plurilinguisme représente 
la capacité du locuteur – individu ou groupe social – d’«utiliser couramment et en 
égale mesure»18 plusieurs langues différentes. 
Le terme a un usage spécialisé, dans le cadre de la théorie littéraire et de 
l’analyse du discours. Cela est illustré par le  dialogisme  bakhtinien19, tout comme 
par  les  théories  de  l’intertexte  et  de  la  polyphonie, qui  en  sont  la  suite.  (Julia 
Kristeva, Gérard Genette, Oswald Ducrot etc.). Selon Bakhtine, le discours lyrique 
impose  l’usage  d’un  «langage  unique  et  d’un  énoncé  unitaire,  monologique, 
fermé»20,  dont  on  élimine  «les  univers  et  les  figures  socio-verbales»  que  «le 
plurilinguisme social»21 comporte.  Bien au  contraire,  l’auteur  épique,  valorise  la 
«plurivocité et le plurilinguisme du langage littéraire et extralittéraire», c’est-à-dire, 
des  «manières  de  parler»,  correspondant  aux «personnages  narrateurs  virtuels»22. 
Plus qu’une représentation du monde – mimesis aristotélicienne, «dans les limites du 
vraisemblable  et  du  nécessaire”  –,  le  roman  est,  pour  Bakhtine,  une  image  du 
langage, dont les possibilités s’étalent dans un univers fictionnel. 
En reprenant  le  concept  bakhtinien,  Dominique Maingueneau23 le  met  en 
évidence par deux séries de phénomènes relevant du «plurilinguisme externe» et 
respectivement, «interne». Dans la première situation, l’écrivain a accès à plusieurs 
langues,  ce  qui  d’une  manière  ou  d’une  autre  se  reflète  dans  son  œuvre  (Elias 
Canetti, S. Beckett, F. Wedekind, Thomas Mann, auxquels nous pourrions ajouter 
bien  sûr,  Mircea  Eliade,  Emil  Cioran,  Eugène  Ionesco,  Vintilă  Horia,  Benjamin 
Fondane, Panait Istrati ou Dimitrie Cantemir). Dans la seconde, l’écrivain valorise 
les  «langages»  subsumés de  la  même  langue:  variétés  dialectales,  registres 
17 Cf. Liliana Alexandrescu, “Eugenio Barba, sub semnul lui Odin” in Eugenio Barba, op.  
cit., p. 11.
18 http://dexonline.ro/definitie/polilingvism.
19 Cf.  Mikhaïl  Bakhtine,  “Discursul  în  roman”,  in  Probleme  de  literatură  şi  estetică, 
traduction  du  russe  par  Nicolae  Iliescu,  avant-propos  de  Marian  Vasile,  Bucureşti, 
Editura Univers, 1982, pp. 111- 291.
20 Ibidem, p. 153.
21 Ibidem, p. 154. 
22 Ibidem, p. 155.
23 Dominique Maingueneau, Discursul literar. Paratopie şi scenă de enunţare [Le discours  
littéraire. Paratopie et scène d'énonciation, Armand Colin, 2004], traduction du français 
par  Nicoleta  Loredana  Moroşan,  avant-propos  de  Mihaela  Mîrţu,  Iaşi,  Institutul 
European, 2007, pp. 167 – 173.
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stylistiques  (familier, élevé), jargons spécialisés (médical, juridique etc.). Tel que 
Bakhtine24 le souligne, l’œuvre de Rabelais illustre de façon exemplaire l’efficacité 
expressive du plurilinguisme interne. 
*
Ce qui vient d’être dit ne peut – ce n’était nullement dans notre intention – 
épuiser  la  problématique  du  plurilinguisme   et  de  l’interculturalité.  Les  articles 
compris dans les deux volumes reliés par ce fil thématique – 23/ 2010 (en roumain), 
et  24/  2010  (en  anglais  et  en  français)  –  vont  approfondir  l’analyse  et  vont 
compenser  ainsi  le  schématisme  inévitable  d’un  texte  introductif25.  Divergeant 
comme objet  et  comme modalité  d’approche,  ils  convergent  vers  quelques  axes 
thématiques:  Représentation,  communication,  idéologie.  Les  nouveaux  médias; 
Interculturalité  et  représentation  linguistique;  Imaginaire  littéraire  et  figures  de  
l’altérité;  Mythe  et  littérature.  En  détaillant,  la  problématique  des  articles  se 
rapporte 
Au concept de modernité tendancielle comme forme spécifique du processus de 
modernisation de la société  roumaine (Constantin Schifirneţ);
Aux prémisses du dialogue interculturel au niveau local (Elena Bonta, Adriana-
Gertruda Romedea),  à la communication non verbale et au pattern culturel 
(Florentina Popa), au problème du bi/plurilinguisme par rapport à l’“idiome 
ceangăiesc” (Ioan Dănilă);
A la norme linguistique et à l’identité ethnique (Veronica Grecu), à la traduction 
– implicite et “intercommunicabilité” (Simina Mastacan);
A la figure de l’altérité  et  au thème de l’exil  (Emanuela Ilie,  Marian Victor 
Buciu); au scénario distopique (Iuliana Savu);
A la construction “plurilingue” d’un discours narratif, accentuant la technique de 
focalisation - “le point de vue” – et la relation du discours avec les systèmes 
de pouvoir (Mihaela-Cătălina Tărcăoanu, Cristina-Georgiana Voicu); 
Au  plurilinguisme  interne  du  produit  artistique,  situé à l’interférence  de 
plusieurs codes de représentation (Caroline Ziolko, Mariana Tîrnăuceanu, 
Adina Vuković, Liviu Dospinescu, Cristina Scarlat);
A  la  reconfiguration  du  mythe  dans  la  modernité,  comme  articulation 
diachronique  de  deux systèmes  culturels  (Cătălina  Bălinişteanu,  Nicoleta 
Popa Blanariu, Adrian Jicu);
24 Cf. Mikhaïl Bakhtine,  L'œuvre de François Rabelais et la culture populaire au Moyen  
Âge et sous la Renaissance [François Rabelais şi cultura populară în Evul Mediu şi în  
Renaştere, traduction roumaine par S. Recevschi, Bucureşti, Univers, 1974].
25 Cette  introduction reprend  essentiellement les  conclusions d'une étude publiée  par  l' 
Università  per  la  Formazione  Permanente  degli  Adulti  de  Ravenne,  Italie,  que 
l'auteur  de  la  préface  a  réalisée  au  cours  d'un  programme  Grundtvig  Learning 
Partnership  –  Education  and  Culture.  Lifelong  Learning (le  projet  Breaking  the 
Barriers  –  Improve  Access  to  Long  Life  Learning, 2010–2011,  développé  en 
partenariat  par  l'  Università  per  la  Formazione  Permanente  degli  Adulti  de 
Ravenne, l'Association Paysage et Patrimoine sans Frontière de Saint-Germain-en-
Laye, et le Centre Culturel  International „George Apostu” de Bacău, Roumanie).
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Au langage poétique et à la philosophie du langage (Diana Stoica), au langage 
poétique de Tudor Arghezi (Violeta Popa);
Au  symbolisme  lexical  et  à sa  relation  avec  un  contexte  extralinguistique 
(Adela-Marinela  Stancu),  à l’ethnostylistique  du  «phraséologisme» 
(Petronela Savin);
A  l’emprunt  francais  (non)adapté en  roumain  (Ecaterina  Creţu,  Luminiţa 
Drugă), à l’emprunt lexical latin (non)adapté en roumain (Cristina Popescu), 
à la  présence des anglicismes dans l’œuvre d’auteurs  roumains (Mihaela 
Buzatu Hriban);
Aux particularités  du  système phonétique  –  l’accent,  par  exemple  –  comme 
source de difficulté dans l’apprentissage d’une langue étrangère. (Cristina 
Gabriela Marin);
A  la  communication  didactique  (Laura  Irina_Gavriliu),  les  composantes 
software pour l’enseignement/l’apprentissage  des langues étrangères assisté 
sur ordinateur (Dan Popa);
A la  communication publicitaire,  marque et  marketing (Sanda Marcoci),  aux 
structures  mythiques dans le discours publicitaire électoral (Sorin Preda);
Aux nouveaux médias et leur rapport avec l’ancienne culture de type Gutenberg 
(Dan Petruşcă, Răzvan Popovici Diaconu);
Aux  marques  idéologiques  d’un  discours  identitaire,  analysé dans  une 
perspective interdisciplinaire, à interférence de la sémiotique et des gender 
studies (Mădălina R. Manolache);
A la sémantisation de l’espace :  représentations prototypiques de l’habitation, 
dans  une  approche  comparative  (Nadia-Nicoleta  Morăraşu,  Luminiţa 
Drugă),  la  métaphore  de  la  (de)construction  au  XVIIIe  siècle  anglais 
(Mihaela Culea, Nadia-Nicoleta Morăraşu), propriété et relation de couple à 
l’époque victorienne (Ioana Boghian);
A la correspondance de Mihail Sebastian avec Mircea Eliade, Camil Petrescu, 
Radu  Cioculescu,  durant  son  stage  de  “collaborateur  temporaire”  à la 
Société des Nations, en 1937 (Gabriela Gârmacea);
Au conte roumain dans un contexte universel (Elena Simionescu).
Deux comptes rendus signés par Vasile Spiridon mettent un point final au volume 
23/ 2010 .
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Elena Bonta, Adriana-Gertruda Romedea
Universitatea „Vasile Alecsandri”  din Bacău
Premises for intercultural dialogue. Case study
Résumé
Dans une période où  le  multilinguisme,  le  plurilinguisme,  l’interculturalité et  le  
dialogue interculturel sont devenus les mots clé de l’existence quotidienne, notre 
travail propose de trouver une réponse à la question :  Quelles sont les prémisses  
d’un dialogue culturel au niveau local ? Ainsi, la question met-elle en discussion 
une étude de cas : la ville de Bacau, l’endroit d’un dialogue interculturel. L’étude 
porte sur l’analyse des questionnaires et sur une activité de simulation d’un projet 
local, destinés à offrir des réponses à la question suggérée. Notre travail représente 
aussi  une partie d’une recherche plus ample dans le domaine,  recherche qui  fait 
partie du projet international Kaléidoscope: langues en couleurs”.1
Mots-clés: groupe ethnique, dialogue interculturel, espace interculturel
1. Introduction
On 7th of  May,  2008,  in  Strasbourg,  the Council  of  Europe Ministers  of 
Foreign  Affairs  launched  the  “White  Paper  on  Intercultural  Dialogue.  “Living 
Together  as  Equals  in  Dignity”.  The  document  was  meant  “to  clarify  how 
intercultural  dialogue  may  help  appreciate  diversity  while  sustaining  social 
cohesion.”2 It mentions that “Intercultural dialogue has an important role to play…. 
It allows us to prevent ethnic, religious, linguistic and cultural divides. It enables us 
to move forward together,  to deal with our different identities constructively and 
democratically on the basis of shared universal values…”3
Taking into consideration that the city of Bacău represents the place where 
people belonging to different ethnic groups live and work together, we have tried to 
identify the premises that are created for an intercultural dialogue between them. 
The study started from the idea that “Intercultural dialogue can only thrive if certain 
preconditions are met. To advance intercultural dialogue, the White Paper argues, 
the democratic governance of cultural diversity should be adapted in many aspects; 
democratic  citizenship  and  participation  should  be  strengthened;  intercultural 
competences should be taught and learned; spaces for intercultural dialogue should 
be  created  and  widened;  and  intercultural  dialogue  should  be  taken  to  the 
1 Project   „Kaléidoscope:  langues en couleurs » (KALECO), financed  by the European 
Comission,  Transversal  Programme:KA2  Multilateral  projects, 
N.1434522008ITKA2KA2MP
2 http://www.coe.int/t/dg4/intercultural/Source/Pub_White_Paper/White
%20Paper_final_revised_EN.pdf – last visited: 19 February 2010. 
3  Ibidem.
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international  level…  Promoting  intercultural  dialogue  contributes  to  the  core 
objective of the Council of Europe, namely preserving and promoting human rights, 
democracy and the rule of law.”4
The methodology of work included:
a) identification of the ethnic groups living and working  in the local area, 
others  than  Romanians;  this  was  done  by  means  of   deep  interview  and 
questionnaires;
b)  identification of the intercultural  competences  (students from “Vasile 
Alecsandri” University of Bacau were asked to fill in a questionnaire);
c)  creating  a  space  for  intercultural  dialogue  (students  from  „Vasile 
Alecsandri”  University of Bacau were asked  to work on a simulated project);
d) analysis of data;
e) drawing conclusions.
2. Identification of the ethnic groups in the city of Bacău
At the local level we have identified people belonging to different ethnic 
groups who live together with Romanians (more than 173.000 people): Germans, 
Italians, Ukranians,  Russians,  Csángós,  Roma  people,  Chinese,  Greek,  Dutch, 
Armenians and Polish.
For our study we have taken into consideration only those ethnic groups that 
registered the largest number of people, organized in associations. Thus, we have 
collected data from The German Democrat Forum, The Romanian Association of 
Italians,  The  Ukrainians  and  Russians  Group  and  The  Hungarian  Csango 
Association of Moldova. We contacted the president of each association and while 
interviewing him/her,  we also filled in a questionnaire which helped us, offering 
valuable information for the problem under discussion:  
Q.1: How many members are there in your association?
Q.2: How many of these members have permanent residence in Romania?
Q.3: Are there any sympathisers of this Association? How many? 
Q.4: Which of the following activities does your Association organize 
a) courses for professional formation;
b) ethnic events;
c) courses of national language as L2;
d) other?
Q.5: Are there any means of socialization among the members of the Association? If 
so, mention some of them. 
Q.6:  In what kind of group do you socialize more often  (ethnic  and monolingual 
group or  mixed  group: native and foreigners)?  Which are the languages used for 
communication?
   
The results showed that there are: 65 Germans and 59 Italians who all have 
permanent residence in Bacau; there are also 10 Ukrainians and Russians and more 
4  Ibidem.
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than 1400 Hungarian Csangos. Most people belonging to these two last groups have 
permanent residence in the city. The German group has more than 30 sympathisers; 
among them there  are  cultural  personalities,  German teachers  and the  members’ 
relatives. Italians have also the same number of sympathisers, most of them being 
friends and spouses of the members of the association.
It was a surprise to find out that the Ukrainians and Russians Group have no 
recorded  sympathisers,  while  The  Hungarian  Csango  Association  of  Moldova 
mentioned about 1500. They also included in this category Hungarian citizens living 
in Hungary (all in all, about 5000 people).
Although these associations do not have a very active social life during the 
year, the members meet together on certain occasions, among which
• the most important  religious holidays -  Easter and Christmas- when they 
organize cultural events (the German population and the Italians);
• presentations of the life of  personalities from the German speaking space, 
the  organization  of  a  carnival  in  the  last  weekend  of  February  (the 
Germans);
• meeting  on July the 2nd - The National Day of Italy- (the Italians);
• celebration of the National Day of Germany; 
• folk music contests, poetry contests, regional Hungarian language contests 
(the Hungarian Csango population); 
• celebration of the Minorities Day - December the 17th – an event organized 
by Bacãu City Hall and which implies the presentation of each ethnic forum 
or association, speeches of political personalities, an exhibition of cultural 
objects, a music and dance show (all ethnic groups).
All these events represent good opportunities for the members of the groups 
to socialize and develop an intercultural dialogue. 
The  members  of  the  German  Forum  and  those  of  The  Romanian 
Association of Italians socialize  in a mixed group which also includes non-ethnic 
persons;  this  is  the  reason  why  the  Romanian  language  is  used.  The  group  of 
Ukrainians and Russians is also a mixed group and quite often its members speak 
Romanian,  as  their  families  are  mixed  ones  and  their  children  speak  preferably 
Romanian.
The  group  of  Hungarian  Csangos  is  ethnic  but  bilingual.  During  their 
gatherings they speak a kind of mixture of Hungarian dialect and Romanian because 
the Csango dialect lacks lots of sintagms denoting modern life concepts and terms.
The conclusion is that the associations have got the main role in organizing 
activities,  in  keeping  members  in  touch  with  each  other.  The  role  of  the  local 
authorities is not a very clearly defined one and activities are not organized on a 
very strict and regular basis, except for the day of December 18th: The Minorities 
Day.
3. Intercultural competences
The  “White  Paper  on  Intercultural  dialogue”  mentioned  the  fact  that 
“intercultural competences should be taught and learned”5. 
5  Ibidem.
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First, we have tried to find out if people in the local area have competences 
that may help them initiate, maintain and develop an intercultural dialogue at the 
local  level,  in the  context  of  a  more and more developed sense of  belonging to 
Europe. 
The  target  group  was  represented  by  a  number  of  200  young  people, 
students  in  our  university,  belonging to  5  faculties  (The Faculty  of  Letters,  The 
Faculty of Engineering, The Faculty of Sciences and The Faculty of Economics). 
They  have  been  chosen  as  study  group,  due  to  some  reasons:  they  represent  a 
compact group, easy to question/easy to get information from; they are young and 
represent present and future promoters of new ideas; if the results had proved to be 
not satisfactory, we could have worked on the problem: teach them and improve 
results.
 Thus, they have been asked to fill in a questionnaire (of the multiple-choice 
type),  in  which  reference  to  different  terms  (such  as  multilingualism,  European 
identity, intercultural Europe, intercultural university), was not to their denotative, 
but connotative meaning(s). Here are the questions and the answers given:
Q.1:  What do you associate the concept of multilingualism with?  
Order of preferences: Multilingualism is associated with
• tolerance, mutual understanding and respect  = 44,5%;
• mutual understanding = 31,5%;
• tolerance = 17%;
• respect = 13%;
• others = 1% ("more languages").
Q 2 What do you associate the concept of European identity with ?
Order of preferences: European identity is associatied with
• respect for each individual`s dignity, respect for shared values, respect for 
cultural  diversity,  dismantling  stereotypes  referring  to  ethnic  groups = 
31,5%;
• respect for cultural diversity = 25%;
• dismantling stereotypes referring to ethnic groups = 23%;
• respect for shared  values = 21%;
• respect for each individual`s dignity  = 15,5%;
• others = 1% (European citizenship; reciprocity).
Q.3 What do you think being a student in an intercultural Europe means?
Order of preferences: Being a student in an intercultural Europe means:
• having the chance of sharing values belonging to different cultures, having 
the chance of good practice exchange, having the chance of living in a world 
based on respect and tolerance = 36,5% ;
• having the chance of sharing values belonging to different cultures = 36%;
• having the chance of good practice exchange = 25%;
having the chance of living in a world based on respect and tolerance = 
21,5%;
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• others = 1%.
Q.4: What  do you think an intercultural university  is?
Order of preferences: An intercultural university is:
• the  university  that  offers  the  right  to  study to  students  belonging  to 
different cultures, the university that offers the right to study to students 
belonging to different cultures, the university that ensures a continuous 
and dynamic dialogue of students belonging to different nationalities = 
54%;
• the university that offers  multicultural education = 22%;
• the  university  that  ensures  a  continuous  and  dynamic  dialogue  of 
students belonging to different nationalities = 21%;
• the  university  that  offers  the  right  to  study to  students  belonging  to 
different cultures = 12%;
• others =  0.
The 5th item of the questionnaire was different from the others. It was not 
based on the students` choice of an answer from a multiple-choice list, but on their 
offering a free, creative answer. 
Q.5 Finish  the  idea:  “Communities  that  are  rich  in  interaction  of 
different cultures represent...“ (expl:  „source of creativity” (Congress Director, 
Antonella Cagnolati). 
The answers varied from simple to complex ones, from a literal meaning to 
a metaphorical one. Thus, such communities represent:
 a)   development, progress, innovation;
b) communication;
c) idealism;
d) tolerance;
e) respect and mutual understanding;
f) trust, respect and devotion
g) a space of diversity;
h) source of information;
i) diverse knowledge;
It is interesting to notice the fact that these were predominant answers got from the 
students  attending  The  Faculty  of  Engineering,  Sciences  and  Economics.  The 
students attending The Faculty of Letters offered more elaborate answers and even 
with metaphorical meanings:
j) knowledge about the others around you, who are different, yet the same;
k) knowledge about diverse cultures;
l) exchange of experience; exchange of knowledge; exchange of information;
m) intercultural exchange;
n) opportunity for new horizons in social thinking;
o) openness towards a better world;
p) token of good understanding;
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q) token of intellectual progress;
r) an important step towards a better life and world;
s) the true humanity;
t) “ a colour spot”;
u) New Age.
The answers received show that the youth of the local area prove
• respect for the linguistic diversity;
• a common sense of belonging to Europe as a whole;
• understanding of the fact that people must get the best out of diversity;
• understanding of the fact that identity  can be based on diversity;
• understanding of the necessity to encourage the expression of cultural 
diversity;
• understanding  of  such  values  as:  tolerance,  respect,  mutual 
understanding,  cooperation,  integration  as  primary  values  in  building 
bridges among people;
• understanding of necessity of  rejecting discrimination between ethnic 
groups.
4. Project simulation
An important role in establishing a real intercultural dialogue at the local 
level belongs to the municipality of the city. There seems that it has not done too 
much in this direction. 
For our study we resorted to the simulation methodology.  We asked the 
same group of students to imagine they have to cope with a project. 
Having  in  view  that  the  minorities  who  live  in  Bacau  include  Italians, 
Germans, Hungarians, Ukrainians, Russians, Roma people, the local authorities have 
decided  to  launch  a  new  project,  called  „The  city  of  Bacău,  a  space  for 
intercultural dialogue. Help the local authorities with their new project offering 
them one solution.” 
The main objective of such project simulation was to involve students more 
deeply in the everyday life of their community, dealing with one of its problems: 
creating an intercultural space, as a premise for intercultural dialogue
The ideas offered by students were the following:
• a  festival  of  languages/traditional  clothes/theatre/traditional  customs 
(most answers) = 45% of the answers;
• an institution able to manage joint projects for all communities =23%;
• joint projects/joint charitable activities = 10%;
• a website offering information about different communities = 8%;
• weekly  TV  programmes  meant  to  convey  information  about 
communities and their life and activities =  7%;
• a club where the members of these communities could often meet and 
have the chance to know each other = 1%;
• no answer =  6%.
The highest percentage given to a festival of languages was not a surprise. 
That  is  because it  makes  reference  to  the  “traditional”  way of  dealing  with the 
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problem under discussion. It seems that the language of art, in which traditions of 
different people speak for themselves, is the best way of coming into contact with 
those around, with their specific cultural life.
It is also interesting to notice the fact that they have mentioned, in a high 
percentage (23%) the necessity of an institution that could help ethnic groups initiate 
and develop joint projects (whose necessity they also stress upon, as the third option, 
with a percentage of 10%).
It  is  also  clear  that  the  visibility  of  such  communities  needs  to  be 
strengthened (8% of students mention the necessity of a website with information 
about these communities). 
5. Conclusions
Intercultural dialogue means, above all, integration and the basis for living 
together in a community in which stereotypes are dismantled, barriers are crossed 
and diversity is accepted.
Our case study proves that the local conditions offer the premises for an 
intercultural  dialogue:  Romanians,  Germans,  Italians,  Russians,  Uckrainians, 
Hungarian Csangos live and work within the same area, having the chance for an 
open  and  constant  interaction  between  individuals,  a  fruitful  exchange  of 
perspectives and practices and the possibility of building bridges among people. 
The youth  in  the  local  area  prove understanding  of  the  necessity  for  an 
intercultural  dialogue  at  the  local  level,  as  a  warrant  for  progress  and  for  the 
successful integration in Europe. 
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Abstract
African  American  fiction  seems  to  have  flourished  in  a  very  hostile  cultural 
environment,  being  nonetheless  stimulated  by  a  number  of  cultural  factors  and 
phenomena, among which there was the strong conviction of black intellectuals that 
literature  could  be  used  as  an  extremely  efficient  weapon  to  fight  all  sorts  of 
stereotypes. And yet, the role of the poetic discourse should not be reduced but to its 
propagandistic  and  activist  engagement.  Rather,  the  African  American  texts  are 
concerned  with  technical  innovation,  with  rich  mythologies,  with  understanding 
difference,  with revisiting oppressive historical circumstances, with devising new 
means to represent the non-whites. The way these ideas are reflected in the Invisible 
Man, by Ralph Ellison, constitutes the backbone of my paper.
Key-words: ethnic studies, cultural difference, interculturality, tradition, race.
Ethnic  studies  are  mainly  preoccupied  with  the  analysis  of  cultural 
difference  and  with  the  history  and  origins  of  ethnic  communities.  This  basic 
preoccupation necessarily raises questions concerning the specific characteristics of 
different  socially  constituted groups.  The attention given to  cultural  separateness 
could become of some help as far as recovering an identity mark is concerned, but it 
may also mean, within certain limits, a tendency towards isolation, if not complete 
neglect of other ethnic groups. The fact is that the more relaxed ethnic consciousness 
is, the more tolerant it becomes towards other different cultures with which it has to 
cohabit.  It  may  even  allow  certain  forms  of  collaboration  and  interactivity, 
recognizing at the same time that cultural diversity is not necessarily obnoxious.
A group of people surely possesses a genuine distinct ethnic culture if it 
belongs  and  obeys to  the  norms,  rules,  and customs of  a  linguistic,  musical,  or 
folkloric tradition, in a precise geographical area. Attachment to a specific ethnic 
tradition may take a symbolic or emotional shape, by trying to find the right balance 
between the manifestations of the old and the new. However, this effort may also be 
the source of conflict and anxiety, of an identity crisis, because what specialists call 
symbolic ethnicity is always related to a sense of alienation, responsible in its turn 
for feelings such as despair and guilt.
In Ralph Ellison's  Invisible Man, the theme of ethnic identity is pervasive 
throughout,  especially  for  the  fact  that  it  faces  an  unfriendly,  different,  and 
avowedly distinct foreign dominant culture. For Ellison, ethnicity becomes a very 
efficient weapon or means to counteract invisibility. He persuasively speaks of the 
way the American Negro traditional culture continued to exist on American soil. His 
black characters achieve a sense of wholeness, as ethnic life is seen to complement 
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the national  culture. Playing with notions such as cultural diversity and oneness, 
Ellison proves to be concerned at once with selfhood and relationships of social 
intercourse. The menace of invisibility is subversively demoted and forced to make 
way to integration and self-creation.
In the American intellectual environment of the early 50’s, Ralph Ellison 
raised the Negro novel to a remarkable dignity. The talented black writer was able, 
probably for the first time in the troubled history of American letters, to transcend 
the limits and the self-consciousness of an ethnic group culture and to achieve the 
kind  of  fulfilment  and  greater  awareness  characteristic  to  human  existence, 
regardless of any borders. Starting from everything Negro culture has to offer and 
add  to  the  great  American  cultural  tradition,  he  disavows  the  neo-African 
nationalism as being totally inappropriate and pernicious. Ellison goes even further 
and designates  the  Black culture  its  deserved place in  the  bigger melting pot  of 
modern  American  culture,  recognizing  the  interesting  prospects  of  life  at  the 
margins  in  a  postmodern  world.  Alienation,  irrespective  of  its  negative  and 
tormenting semantic load, can be exploited and turned into the very condition of 
visibility. It is true that invisibility may stand for and represent minority, lack of 
recognition, dispossession of rights, deprivation of all sorts, but at the same time it 
evokes, in contrast, cross-culturality as a means of salvation, as a potential support 
in modern man’s pledge and endeavour to become, to act,  and ultimately to be. 
Awareness of national ties and of ethnicity leads to a superior understanding of life 
and of contemporaneity.
Ralph Ellison's narrative is prophetic in a number of directions. First of all it 
brings the margin, the life in the ghetto, towards the center of American culture and 
human modern consciousness. The creativity of a Black artist is, slowly, recognized 
as  American,  as  a vital  celebration of  modern human imagination.  The folkloric 
traditions of the African Americans, with their force and vitality, help developing 
and perfecting the American literary patrimony.
Race is one important issue in the modern contemporary moral debate and 
the  Invisible Man is centered on racial matters and the way they reflect the more 
general American social climate. Submissions, slavery, exploitation, are evidence 
enough for the nationwide degeneracy. Especially slavery and the degradation of the 
blacks it brought about can be seen as a sign of decline in other fields of social life. 
The woman stripped naked at the battle royal scene is white,  and it  is the white 
oppression  that  is  responsible  for  Trueblood's  incest.  Obscene  bestial  scenes 
throughout the novel mark the degeneracy of all human order; they can hardly be 
confined to the Black community only (see Mr. Norton’s abnormal, incestual desire 
for his daughter). Sterility, regression, nihilism, destructiveness, castration, incest, 
perversion, violence and horror are themes that Ellison follows assiduously but they 
are  projected  symbolically  and  demonically  over  the  whole  American  universe, 
generalization  which  carries  a  tragic  dimension  the  average  reader  may  have 
difficulties to overlook.
The  invisibility  of  the  blacks  in  this  novel  marks  ethnic  difference, 
difference which, in its turn becomes the warrant of a certain form of dignity. The 
Black  culture,  strong,  wild,  mysterious,  phallic,  and  pulsing  vitally  with  natural 
energies  is  opposed  to  a  tyrannical,  authoritarian,  devitalized,  anesthetized,  and 
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